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tution, par les vertus incorruptibiles de ses membres. par les peupleans nom- tions. Leéz! missionnaire put leur lonn-r -les prièrbs chtien nes.tradlutea
bre qu'elle a convertis à la ,raie oi. par voes bordes anges t qule ses m.ii' (ri nour lance. l ir (.re p eque phtirs ca
onnnaires surent si bien civiliser, et scumirnt à un otutveri eni en t t'aternel. et
mi parrait qu'ils eussent été regardé crnme des liou, sils n 'ynient en erI. . .
gn ô peup'es, commel lia retiére de tontes les vérités. qu'il n'y n qu'un nye, nue! empre-sement hommes. Ierimes et enfs nvalisaiett d'ardeur et
Dieu, créateur de toutes rhoses, qui mnérite seul nos ndmtions. dle :'!e poursuivre les instctions et. profiter dle es jours de grces et le sa-

Ce devoir, Sire, nous ne serons pa:s moins fidèle à le remplir tue ne le fu- ltit.On eut dlit que ces mallheureusges nations harhare: avaiei comtîpris.d'avan-
rent. il y n près d'un siècle. dans des circonstances semblalîes, les évêques e . d reigo ,

de France, nos illiostres prédécesseur.Ie
Quoique nons n'avons pas pu consulter nos collégues dans l'hepiscouat.nous hor et I vantege qu'il y n d'étrc éclairé les lumiéres de l'Evandle. M.

ne craindrons pas de dire à Votre 'lajestt, comme Passembtlée du elergé le Deners put dotne se convaincre que ces bons Snuegs ne le cLdiient en rien
17G2 . Louis XX o.n hliones dispositions et en fervcur.i la tribu dos Tétes:Pilateequii passe pourv

Sire, en vous demandant atijoirPhtt la conservation des Jvsites. non .v
avons l'honneur de présenter à Votre Majesté le vou lin. ii ne le toutes le. no uni aout et una atrait tots particuliers pou;r la vertu. On peu bien sup

provinces ciésaStiques de son royaine. Elles ie'peiveitevisneer sans poser hit'avec, le si hellesz dispositions, ces tribul: n- manqiuêrett point de
~la uesla estriîtio -dl'une so i le rel e i *ic iSrr.z 'n-i n ]i dtlil.s pa-rlI'i îti--alaries la destruction-c'u s le le relig r nr pr&>enter leurs etifîns au baptême et que Mf. Demers eut la consointion d'en

e-rité dle leurs mSurs, Pnuistérit -lde lotir discipline' P'éctend de l>ur týI-nInil et ..ne, , ,.. . hantise'r un très grand normbre. Qu.il attrnit donc été a ouhniter qu'on pût
de leurs lumières, et par les services sansrnomb qu'ils ont rentduîs a l' 'i se .
et à l'Eti. Cette société. Sire. detîutis la preripre tpoeià'. de son établisse- ds Iors laisser tit missionriireparmi ces pedlad..; tmais comme.le mnit-

ment, n'a cessé l'pronver des contradictions.: les ennemis de'la foi l'ont tére det M. Peniers n'étnit pas môins requis ailletrs qie parmi ei-x, il lui fal-
toujours. pîrsécutée." . lut song'r à les quitter le.. pintems suivant.. Ces pauvres Sauîvages n'.

sire, c'est ce qu'ils font encore. . p
En conîsequtence, 5nous nous inscrivons en faux contre les unputations faites

a la Société desî jésuites, lotnt les constitutions, detutis longtenaîs aipprouvées q's appeient leur père avec innt de consolation et de-pla.ir etuqu'il l'è-

par l'Egli-e, respirent le plns_)tpr esprit de l' Evnnile, et ont fiourni un gratnd tait en e-fret à* i juste titre.
nombre le saints. l Pendant que M. Deiers faisait de si beaux fruits dans la

Nous déclarons que letr disparsion causerait un très granI dotmmag à la n l 11. l'l Snct. qui s'était chargé (le la pêértile tâcIe le repasser
religion. dont elle préparerait de nouveau p!rmi iiiusle rctnversement.

En même temps nous protestas, Sire,à Vître Majeso que d'ariis notre
conviction intime, si -le petit craindre pour la stabilité de so, trò i, t let. Il rti sa n iî Ste. Marie et'se rendit t. Loui
de la part des hommes irréligieux et'ennemaîis de l'ordre, et ion de la part des attp ès du prtitierstpèrietr pour avoir (le nouveaîx renforts. celui-
Jésuite.s qu'elle dloit concevoir tine pareille crainte. ci. tiLea :t qil dlvenait nécessaire de prctdrele siiefles tCstires plus eff-

Aussi est-ce à Votre Majesté que nous recourons pour conjurer les ornges cl
gui nouis menacent.

Tnuluse, le 26 mai 14l5. e R . PP. De VSmtt queiJ'otaitbariére p caIez les ePresse
- P.-T.-D., AncuEýQue DE TOtOusE.

B U L L E T I N.

Missiont de l'Oreigm (suit'):
-. Monseigneur F. N. Blanchet, L icaire apostolique pour l'Orégon, part ce

ma tin.pour Boston, afin de s'y embarquer pour l' Europe, sur le stearner du 19.

-- Nous avois quitté les missinnaires oëcr.ups pendant l'hiver,chacun à ia
desserte de leurs postes respectifr du Wallarmette et do Cowlitz. Cependant
m:egré les fatigues le l'été, malgré l'éloignement de ces deux postes et les
péri!s du voyage pour se 'rendre pendant l'hiver île l'un à l'autre, cela n'en
pécha point MI. Blanchet d'al!er visiter son confrère. Son dévouement faill

lui coûter citer. Le 16 décembre. en remontait la rivière Walaret, qui
était alors gonflée par les pluies de 'hiver, lorsqu'il fut a;t hautt le la chute.
.1 -,it son canot chavirer et les ept' personnes qui étaient dedans entraíinés
par le courant. La Provi rne ne permît pas qu'auicunetc i'clle ne périt.
Pour luiune heureuse circonstance avait aussi permis qu'il fût hors du cano.
nu-moment -de -Puccidct, et.qu'il évitât ainsi ce danger.

Au printens de 184-2, tandis que I. Blanchet était occupé à- foire le ca-
têchi:,-ne ait Wallamnt. eý M Demers à1a desserte des fidèles de Vancout-

'er, ils furent agréablement stlrpris. par l'arrivée du R. P. de Souet, qui était
descendu de «chez les Tètes-PLates tpour pouvoir les rencontrer et se colcer-
1er nvec- eux Cet intrépide mistionnaire; en descendant la Colomhi, non

Loin de Colville, ot 'il s'était ethbarqué sur une hergée avait failli'périr et il
lie vai: son salut, comme MI. Blalnchet, qu'à la bonté de la Providence <îui
ma pas permis qu'il fût dans la berge, lorsqu'elle fut submergée dans ui ra-

pidle et qu'il eut la douleur d'y voir périr cinq hoîmms -dc 'équipage et d'y

perdre tous ses efstV
Les trois missionnairds se réunirent; d'abord ji Wnllamet, puis à Van-

-m<er, et ce ftt en cette circonstance qu'ils farnurent les plans îqui ont si

:ierie:urement tourné. de:puti'.à aavantage et atuuccès dc la relgion par-

'ui W Sau'ag.t de Pimtet'r trritoire i!e l'Or'-gon.
Comme la \ouvelle Cilédonio, -qui est à -200 lieues de V(nectver, était

>nenacée d'étre envahie par la-propagande prote.îtite, l f.t résolu que tî.
Demers se mettrait de suite en route pour s'y rendre.lT s'embarqua donc sur les

berges de l'hon. Compagnie de la Bie d'Hudson et n'y arriva qu'après deux
maois do voyage, le péril et de fatigue. Mais il en fut bien délommagé : La
iiission était mare>dans cette terre lointaine. Les Sauvages le reçurent à
ra'.u ouverts et n'eurent rien de plus pressé que de .e rendre à ses instruc-

1'atitrine sutivant en 1S43 ; et retint le R. .P'. le Srnt-t ait iomîtent de son
départ avec le:< deux autres, afin de le. faire passer en Flirope. Il s'y ren-

dit donc la mitémue l'année IS143 et alla iéime jiumpft'en Italie.

Deput le iléjpart'de M. lemers pour la Nouvelle-Calédonie et celui dt
R. P. dle Smect pour St. Louis, I. Blanchet qui était re:té seul n lns d,
t'Organ. se trouvait par conséquent chargé île toute cette parti. Ou coam-
prend qute Wallatmîet, Vancotver et Cowlitz devaient réc.lamer tour à
jtour ] présenceetqu'il lui rallait encore avoir soin de toits les rSauI-nges dee
environs. Tout cet été.fut donc pour lui, en quelque.sorte, ite course con-
tintcielo et il se Voyait exposé à rester chargé de toute cette besogne encore
tout l'hiver, sans avoir la consolation de pouvoir rencontrer \I. Demers, si
les prêtres, partis d Canada l'année précéêlente.n'arrivietiu point dans l'au-
tomne à l'Orégon. Mai. heureusement 'MM. Langlois et Boldnc, après un
nat de voyage depuis leur départ dt Cantada, arrivdrent enfin le 16 septembr
a u W;alI.jmet.

Malgré les fatigues d'un si long voynge, les deux nouveaux missionnaires
fuirent donc forcés le se mettre aussitôt à l'oeuvre. Dès que la première
commiunion rut faite à Wallamiet, conie il fallait en faire ire autant a
Vancouver, M. Blanchet s'y rendit avec M. Langlfis. Ils y travaillè-
rent pendant quelque temps. Mais la saison de prendre ses quartiers d'hiver
étant arrivée, M. Langlois retourna à Wallamet et M. Itolul tc alla prendre
soin de la mission du Cowlitz, qui tie pouvait se consoler de Ia perte d
M. Deniers, et pour qui le départ de ce missionnaire avait toujours été, de-
puis, un amer sujet de chagrin et do peine. M. Blanchet resta chargé de
Vancouver, où les engagés de ce poste, leurs feinmes et leurs enfans, ainsi
que les Sauvages les alentonrs ne cessaient de réclamer son ministère. Le,,
trois nissionnaires passèrent donc l'hiver chacun dans leur poste et constam.-
nientoccupés dit soin de ces nouvelles chrétientés. Ce fut nalsi cette

mtme année, 1S4.d, que leS R.P. Pl'. Jésuites fondèrent la mission de St.
Josrph, à huit jours de rnarchie,plsti bus que la nissiiln le Ste. Marie. Cette
Ietirci.se peuplade ayant cii le bothetr d'embrn'sser la foi, les RR. ppý
furetnt assez leureix pour pouvoir y élever une chapelle, y bénir un grand
nombre de mariages et y baptiser tois les enîfans.

L'hiver de 181-.3 Paraissant tirer A sa fdn, M. Demers,après avoir parcouru
les principaux postes de la Nouvelle Caldlonic et pênutréjusqu'au Lac à
/'ours, comme-nouîs l'avons dèj dit, se mit eri route pour venir rejoindre ses
confrércs qui étaient au bas de la Rivière Colombie. Il lalisa donc la Nou-
velle Calédonie dans le mois de frévrier et arriva au fort Vancouver at milieu


